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La couverture mediatique,

lors de la prise d'otages

et du detournement de
YAirbus Alger-Marseille, entre

le 24 et le 26 decembre
1994, a montre que les
medias n'ont pas hesite ä franchir

les limites de l'accep-
table.

Le 25, alors que l'avion se
trouve bloque ä Alger,
demande est faite au ministre
frangais des Affaires
etrangeres, au cours du Journal
de 20 heures deTF1, de
confirmer la presence ä bord
de deux personnes de l'am-
bassade de France, donc
de cibles de choix pour les
terroristes. II y a egalement
l'information, juste avant
l'assaut, le 26, selon laquelle

l'aerogare de Marseille
vient d'etre evacuee, ce
message pouvant etre in-
terprete par le commando
comme l'annonce d'un
assaut imminent. Un reporta-
ge de France 2 annonce, en
direct et sans verification,
« la mort de 16 personnes,
plus celle du commandant
de bord, plus celle du copi-
lote ». Information fausse,
dont on peut saisir toute
la portee sur les familles.
Dans d'autres affaires, il y
avait dejä eu de veritables
traques des victimes d'at-
tentats, des revelations
d'identite avant que les familles

aient ete prevenues, des
diffusions de photos ne
tenant aucun compte du droit
ä l'intimite des victimes. II

ne faut pas parier de « ba-

vures », mais de technique
de travail...

Les medias doivent s'in-
terroger, comme le fait dejä
la BBC, sur les regles ä

respecter si l'on veut faire un
travail d'information
responsable et de qualite en
temps de crise. On ne peut
pas en rester au principe
selon lequel, « comme on
travaille en direct, on n'a
pas le temps de refiechir. »

Le temoignage du pigiste
qui, le 26 decembre 1994,
fournit le film de l'assaut
du GIGN ä Marseille merite
reflexion, car il traduit une
certaine mort du journalisme

dans les moments de
crise, juste au moment oü
la fonction de journaliste
s'avere vraiment essentielle.

« Je filmais mais
j'avais du mal ä croire ä la
realite de l'assaut. On avait
le faisceau, alors on a tout
balance comme ga, en
direct, sans montage. » En
cas de crise, le journaliste
ne saurait jouer le röle d'un
« robinet » qu'il faut ouvrir
au maximum (taux d'ecou-
te oblige), en supprimant
toutes les securites, avec
pour seule justification,
d'une absurdite deconcer-
tante, que l'image ne ment
pas.

Un travail de reflexion
s'impose, avant tout au sein
de la profession elle-meme.

On ne peut en rester ä

la reference instinctive se-
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